
~"fit îiffii i. éèà 
j n e n t que de quest ions d'affaires; rien 
*ie fait prévoir des d i scuss ion* pol i t i 
ques orageuBeB avant les vacante» aarr-
lement aires. 

LBTTRE DE VERSAILLES 

( (Correspondance particulière du 
de Roubaix.) 

Versailles, 7 juillet. 
LB Schah de Perse préoccupe les e s -

rprtt», autant et peut être même an peu 
rplus que les graves projets de lois qui 
ront soumis à ces délibérations. Le rap-
port sur le projet de loi municipale doit 
être déposé aujourd'hui. De graves 
dissentiments se sont produits à ce su 
jet ; tandis que les uns estiment que la 
situation normale du pays exige des lois 
conformés à l'état d'esprit des popula
t ions, d'autres pensent que les princi
pes ne peuvent être sacrifiés à des com
binaisons temporaires, à des lois dites 
d exception et dont l'intérêt n'est pas 
évident . En sacrifiant le système d e la 
nomination des maires par les consei ls 
municipaux , conformes aux principes 
décentraHsat'îursque Iadroite a toujours 
défendus, en sacrifiant ce système auix 
difficultés du moment,un grand nombre 
d e députés craignent, non sans, raison, 
voir les lois d'exception se retourner un 
jour contre eux. En sacrifiant leurs 
pnncipes , i l s peuvent redouter de perdre 
tout titre à se prévaloir désormais dos 
principes de sage décentralisation qui 
d e tout temps furent la gloire et l'hon
neur du parti légitimiste. 

Un grand débat s'engagera donc sur 
1 article additionnel, tendant à attribuer 
au Gouvernement la nomination" des 
maires . " 

k® projet de réorganisation de 
1 armée sera discuté dans le courant de 
la semaine prochaine. On se montre 
disposé à le discuter avec toute la 
promptitude possible. Le Gouvernement 
est d'accord sur tous les articles avec 
la commiss ion . M. Thiers et son groupe, 
dont l e s idées en matière militaire valent 
tes idées en madère économique et 
financière, pourraient seuls essayer de 
soulever des objections contre le projet 
de la commiss ion. Tous les hommes 
compétents sont unanimes a condamner 
le sys tème de M. Thiers, l 'Assemblée le 
repousserait à l'unanimité, et M. Thiers 
s exposerait à subir un échec qui le 
déconsidérerait absolument aux yeux du 
pays ; auss i , ses amis semblent l'avoir 
décidé à s'abstenir de prendre part à 
ce débat, ta discuss ion n'en sera que 
plus rapide, et les débats moins ora-

Ëe u x ; ce lieraliout autant de gagné pour 
* I r a v a y é A r i e u x de l 'Assemblée,pour 

la prompte application de la loi et cer* 
Uinement pour ce qui reBte à M. Thiers 
d e son prestige dans le pays . 

On parle d'une interpellation que la 
gauche doit déposer aujourd'hui sur 
J état de s iège .Déc idéments i , cette inter
pellation est déposée, la gauche tient à 
fournir au gouvernement des triomphes 

• faciles ; la gauche parle de l'état de 
s iège: nous espérons qoe la droite saura 

^lui répondre: « Cette interpellation 
pourquoi ne Pavez-vous pas déposée au 
temps de M. Thiers, votre interpella
tion n est qu'une arme de guerre. » 

n JP-S.—A la fin de la séance d'aujour-
d b u i . M . L a m y a déposé son interpella

t i o n sur l'étalde. s iège , il en' demandait 
la discussion "pour lundi prochain. 

, X Assemblée ,après un débat assez vif a 
Renvoyé l'interpellation au 15 novem-

o F 6 A . Z . 

ÉTRANGER 
—•—• 

,, Harriklfs profana tiens à Barcdene 
Malgré le dégoût que de pareilles horreurs 

- iltfPMeftt, à quiconque se respecte, il faut 
avoir le courage de lire jusqu'au bout le 
récit suivant que nous empruntons à une 

fti 

feuille ennemie de l'Eglise et qui applaudit 
chaque jour aux persécution* dirMCéffB con-

< On continu» d'enlever las églises an 
> cette pour las faire ssrvir aax pUH haft* 
» testées bacchanales. Cbtte seamine «'a éaf 
» ta tour de fégHae 4a Saiaie-Aaamo»iq<ae. 
» qne las «déraux ont prise p o u T établir , 
- * cm%. i/ia^u-aSaTsW fane p» * 
• une orgie à laquelle assistaient les auto-
• rites en compagnie de femmes perdues. 
• Sar^autd on avait placé le b u e * d» la 
• république flanquée de deux statues de 
» saints coiffés du bonnet phygîèn avec 
• pipe culottée à la bouche. 

» Trois fédéraux revêtus d'habits sacerdo-
» taux admmistrataierrt la communion 
» fédérale à la sainte table. Sa forme con-
» sistaU eu une tranche de saucisson de 
» Vie h que fas convives venaient recevoir en 
» s'agenouillaut avec mille contoœions 
» grotesques. Le second officiant présentait 
» alors une coupe de rh'um au dévot et le 
» troisième officiant lui essuyait la bouche 
» avec force grimaces. Je passe sous silence 
» d'*utres détails. Pendant ce temps la 
» musique de l'artillerie alternait avec 
» l'orgue de l'Eglise pour jouer tantôt des 
» chants patriotiques, tantôt des chants 
• immondes. > 

On dirait vraiment que les autorités et 
les fédéraux de Barcelone ont perdu la tète, 
car il ne saurait en être autrement, d'après 
les nouvelles qui nous arrivent de cette 
malheureuse ville. 

ROUBAIX -TOUHCOIIIG 
ET LE NORD DE LA FRANCE 

On nous demande l'insertion de la 
lettre suivante : 

Roubaix le 8 juillet 1873. 
Monsieur le Rédacteur du Journal 

de Roubaix, 
J'ai appris il y a peu de jours, que depuis 

plusieurs mois déjà j'étais victime, d'une 
abominable calomnie. Je fais les démarches 
nécessaires pour faire poursuivre les in
venteurs de cette infamie,qui ne repose sur 
rien et ne p ut être dictée que par une haine 
aveugle et inexplicable. 

Je crois qu'il est complètement inutile 
d'entrer dans les détails d aue affaire qui se 
raconte de différentes manières; permettez 
que je dise uniquement que le fond de cette 
histoire roule sur une escroquerie commise 
en Belgique dont je serais l'auteur et pour 
laquelle je serais an été depuis samedi 
dernier. 

Jepvous prie de vouloir bien insérer ces 
quelques lignes dans votre plus prochain 
numéro. 

Je compte sur votre obligeance et vous 
prie, Monsieur, d'agréer l'assurance de ma 
parfaite considération. 

AUGUSTE DECOCK . 

M. Masure, rédacteur eu chef d u 
Progrès du Nord, vient de perdre sbri 
père, enlevé presque subitement par la 
rupture d'un anévrisme. 

Nous nous associons à la douleur de 
notre confrère et de sa famille. 

Les funérailles de M. Mesure, pè ie , 
auront lieu demain mercredi, à dix heu
res , en l'église St Etienne, à Li l le . 

Voici le programme des morceaux 
qui seront exécutés par la Gronda-Har
monie , le jeudi 10 courant, à 8 h. et de 
mie , sur la Grande-Place :" 

1. Marche en avant ., . . GOUL'Q 
2. L'Alouette, (valsa). . A. SINSOILLEZ 
3. Fantaisie sur divers opéras IUTHMEYER 
4. Polka * * * 
5. Fantaisie sur l'Africaine 

arrangée par Victor Delan-
noy METERBEER 

6. Le Bébé, (galop) . . . LABISCY 
On nous écrit de Paris : 

La plupart des journaux annoncent la 
prochaine convocation des électeurs de la 
Guadeloupe afin dé nommer-un député en 
remplacement de M. Rollin. S'il faut en. 
croire l'Evénement, ce serait M, Germain 
Casse, anci n rédacteur delà Marseillaise et 
actuellet.iciit coliaboiaieur de la République 
française, qui serait présenté par lès comités 
républicains 

• • • • wmm mM 
. N o u s 
t»rochur#qaai 
bilitè discrè' 
aux chefs é a 

Cette col 
Eauteur,M. 
Ipa portai 

patate 

mmêas 

Après uneheured'effortsinfructueux, 
il iallvt b««H s e raatgnar à déplorer Ja 

a- mort dtt aaalhfureu* coajdudenr 
ns nomme V i c * ^ il e s t âge d e 23 « « s e t l l 

la isse ufte j i u n e veuv.3 de 1 9 ans avec 
deux enfants aa très bas-àge. 

Le «bavai et % caérgneseal on 
retirée de r * a u , à peu pffc* in tac 
que la voiture. (Mémorial.) 

Juti-

da Lil le une 
La Co 

recomma 
commerce . 

è, Mlle que l ' indtaue 
i l f t t t m p t a b l e d"dna 

le, pdt*Mt au 
négociant de connaître seul,s' i l Te dés ire , 
l e s résultats et «hiffres sérieux d e sas 
inventaires. U n , heure suffit i cette 
besogne ! 

La brochure e»t en vente chez l'auteur, 
rue Stappaert, S, à Lille. 

Lundi soir, vers six heures , M. L . . . . 
messager , était antre dans une maison 
du quartier du Coq Français, la issant 
sa voiture à la porte. Les chevaux, qui 
n'étaient pas tenus, partirent au galop* 
En veulent les atteindre, M. L . . . fut 
renversé sous la voiture et griève* 
ment blessé à la tête. Aujourd'hui son 
état est assez satisfaisant. 

Toujours les jeux de hasard : 
Un nommé Henri Lebrun, d e Lille, 

tenait un de ces faux à la fête de Marcq-
en-Barceul ; surpris par les gendarmesj 
il a d'abord donné un faux nom : ce qui 
lui a valu d'être arrêté. Il goûte main
tenant les douceurs de la maisoe 
d'arrêt. 

La douane a arrêté hier une- femme 
de 41 ans, Célestine Castel, et une jeune 
ûlle de 15 ans, Lucie Deiaiddelaere ; 
elles portaient chacune quelques kilo
g r a m m e s de tabac. 

Un ivrogne, François V . . . . , jeune 
homme de 20 ans , ouvrier plafonneur. 
a voulu, étant pris de boisson, frapper 
les personnes elfes qui il demeurait ; i | 
8 'es tmême rebellé contre les gendarmée 
qui l'ont arrètéeteonduit paternellement 
au dépôt de Roubaix. 

Deux fermières de Tourcoing ont comf 
paru, hier malin, devant te tribunal cor* 
rectionnel, sous l'inculpation de falsifit 
cation de denr ie s alimentaires ; el les 
avaient mélangé de la graissa de pord 
au beurre qu'elles offraient en vente sur 
le marché de cette Ville. Elles ont été! 
condamnées , l'une, la femme Ernest iné 
Delobel, à 50 fr. . 'amende, et t*aulfe,la; 
femme Liétard, à 23 fr. Le tribunal a 
prononcé en plus l ' insertiondu jugement 
dans le journal de Tourcoing et l'affi-' 
chage à la porte de leur domicile, aux 
trais des c o n d a m n é s . 

Un nommé Pierre Marceron,dit Emile , 
âgé d e 26 ans , se disant garçon coiïîeuit 
à Bordeaux, a été arrêté hier pou* vol 
d'un cheval au préjuaïce de IHr ©efots|| 
écuyer à Roubair. 

Un affreux accident s'est produit 
dans la soirée d'hier, vers six heures] 
rue des Stat ions, à Li l le . Une voiture* 
dite calandre, chargée de pièces dé 
toiles et appartenant â M. D . . . , ca len-
dreur, traversait le Pont-Bouge , jeté suri j p^ine, ' <£tai-BeVhfai7* Wauquiër, " ; 

le canal qui borde cette rue .Le mauvais! un^ DoUtretner, Dequoi, Derfeox et 
état du tablier de ce pont a été la causé 
de tout le mal. L'un des pieds d J cheval 
s'engagea en effet dans une crevas se et , 
par suite de l'effet que fit l'animal pour 
se dégager , la lourde voiture heurta la 
garde-fou,le brisa,et l'attelage tout entier 
roula dans la rivière, très-encaissée en 
cet endroit . Le pauvre conducteur, pris 
sous la voiture, eût la poitrine broyée 
et, quand on put le débarrasser, il ne 
donnait plus s igne d é v i e . On essaya 
pourtant de le ranimer et, parmi ceux 
qui s e montraient les plus empressés à 
lui porter secours , ou remarquait, non 
sans admiration, le jeune sauveteur Lu
dovic Colpaer£, dont nous avons raconté 
hier même les exploits à la passerelle 
Vatiban.—Cet enfant-là semble vraiment 
presdesl iué à se Irpuver partout où 
quoiqu'un court un danger . 

On nous écrit d 'Orchtes , te 7 
let : 

Voici ces renseignements sur l'état actuel 
de nos réceltes en terre : L'épiage et la f\o-
raison. des blég B'aaoomplinoont daee de bon-
nés conditions ; partout la chaleur accom
pagnée de tièdes ondées a ranimé la végéta
tion et réparé en partie le mal qui a- .pu 
se faire aux blés,— les fèves sont clans une 
situation tout a fait exceptionnelle — les 
colzas tombent sous le poids du grain qui 
est lourd et dont les cosses sont parfaitement 
garnies; — ta betterave m développe s vue 
d'oeil et regagne une partie du temps perdu. 
Nos cultivateurs s'accordent à constater la 
vigueur de la betterave que partout on 
éclairai et qae l'on bine autant du moins 
que peut le permette la rareté de»bras. 

Nos cultivateurs souhai taraient maintenant 
des pluies moins fréquentés dont la terre n'a 
pas trop besoin et qui auraient en se prolon' 
géant l'inconvénient de faire pousser avec 
trop d'abondance les mauvaises herbes, en 
même tempe, qu'elles empêcheraient la jeune 
plante de pivoder En effet,tant q u e l * betr 
terkve trouve de l'humidité à la surface du 
sol elle n'a peint cette tendance i s'enfoncer 
en terre que la sécheresse lui donne etea qua
lité saccharine pourrait par suite ultérieu
rement an souffrir. 

Les pommes de terre sent en ce moment 
en fleurs; de.toue cotés on est d'accord peur 
dire que les jeunes plante se présentent sous 
le plus bel aspect. 

Les pluies de laeeoiaine dernière ont fait 
verser les lias, mais depuis plusieurs jours 
le temps a été assez sec pour que le mal 
soit eu partie réparé. Si nous n avons pas 
trop de pluie d'ici à huit jours, nos fermiers 
affirment que les lins auront peu souffert. 
L'arrachage est déjà commencé sur certains 
points, maie pour le 15 juillet cette opéra
tion sera générale dans notre contrée. 

D'après les «vis que noue recevons de 
toutes les localités de notre canton, les ré-
coltessont remarquables et si rien, d'ici à la 
moisson, ne vient contrarier la végétation 
nous auront un bon rendement. 

Dunkerqu*.— MM. ZeUnde frères, Rttt*r 
t Gie, Mavieu et Hervé, R^fl frère». 

Seclin.— MM. fMiBenrtfad aîné, Desur-
lont, H. Oleea, Ifwtez frères, MoYeau et 
lesmons, D. J^maàères . JKIauue. 

" iai.— MM- «Je IwrMencoart, Asselin 
jaizièree, Paix. 

,anoy.— Pajrent-Moutlort, CanawaW. 
.mptoir de l'industrie linière à Frévenl; 

MM. Durtes-DatHilasa, de Ooppenamit* ; 
Van Desmet, de WeUe* ; Detsssut, «Bar
ques ; Liégeois,. a^FUnas ; MartiBy, 

Maasart rV«res, da *•»*•«! « . «oulMWÉT'* 
Car via. 

Tribimaw 

A s s o e l a i t l o n éttm x - i a t l e n 4ktm propr ié sak i i 
d 'apvpape l l* i T a p r o r . 

Nous avons annoncé la constitution déli-
tive de cette association qui a déjà com
mencé A feuetiewaer. 391 chaudières sont 
inscrites, dont 190 A Lille, 82 à Armentières, 
le reste à.Roubaix. Tourcoing, Douai, etc. , 
etc. Le conseil d'administration a choisi 
pour président M. Ëd. Sorive, pour vice-
président M. Glorie, pour secrétaire M. 
Kuhlmann fils. Les bureaux sont défiuîti-
vemett Installés rue de ta Gare, n° 2, aa 
seeend étage du Grand Caf«. 

Votel la liste des industriels qui ont ad
héré; un grand nombre de pereonnes ont 
promis leur adhésion; il faut donc n'Attendre 
à voir cette association prendre l'importance 
que comporte la région du Nord, et que lui 
mériteront les services qu'elle rendra : 

A Lille. — MM. Walker, C. Droulers. Le 
Gavrian, J, Waid, Prat et Flamènt, Taillant 
et Barbry, W a t t ê t Parker^ Scrive frèref, 

Ter-
De-

oroix, Batteur et 0 e , Vanoye frères, Kuhl
mann, Guillemaud, de Loos, Henri Loyer, 
Sauvage frères, Wackernie, Fontaine-Fla
mènt, Glorie et C°, Fiévet-Desmasière, 
Porion, Meunier. 

A"Armentièr >s. — MM_- Beghin-Duflos, 
Crisneet Lambert, A. Diililleui, Breuvart, 
Dansette-Lebloud et Gis, A. Desplanques, 
Victor Pouchain, Vitlard Castelbon et vial, 
Gile et Decherf, Miellez et Petit, Jonglez-
Hovelacque, Xavier Delhaye, Savaiy-Fre-
mauz, A Le vielle et O , Delattre-Camblain, 
Dufour et Lorent, Ch. Danselte-Mahieu, 
Leingier frères et Chieus, P. Woiiaeens, 
Irelande frères, Buyant-Carpentier, G. Mar
tin et Morival, Mahieu-Delaugre. 

À Boubaix et Tourcoing.— MM. Moral et 
C^Deltosse frères, H. Dèialtre père et fils, 
Alfred Motte, Motte-Bossut, Duhamei-De-
vouge, François Roussel, Diliies frères. 
Gaydet père et fils, Richard Desrousseaux, 
Vinchon. 

Révélation de utrUtdt fatrifUé 
M- Poirier possède à Sainjj ipay. une 

usine importante de produits 
Depuis plusieurs aaatfse* U >4» 
couleur nommée le m .viejat. f 

qu'aucun de ses concurrents n ' 
ter. 

Le sieur Bindschedlet 
dans cette usine eu qualité 
taché à la fabrication de* 14 
dérivés. 

Au Meied' i i l i l i i i Utili,ll ,.• .Ha-U•«•• 
a a v e î ^ ^ b r f e y n ^ î l r!ro*âftt c^Biquas a 
Bâle. A peine- y- étatrtt installé, que est 
ioduWiel lança (ieos le(c«»»niijgtJ»8J 
identique au violet P|qir>af • 
avait évidemment divulgué la , 
ce prodait, et on souppjnna le sieti 
contre-maître de Tusine de SaUW» 
d'avoit été le «érèlmtéur du aeerSt. 

En octobre 1871, les uMnil«M aU^HMaa 
de M. Puarievy d*co«vrire^r^un» aaaaatle 
eeuleur, qu'ils appelèrent Ia4tatréw*èa 
On prit les plus minutieuses pi*r.«|»*nna 
pour dissimuler à tou», I U euvriafareux-
mèmes, les éléments dont elle *e comoo-

Néanmoias, la maison Cltvel fut bientôt 
en possesiion du vert-»«mièrt, et l'analyse 
à laquelle s'est livré ptua tard M. Maasaju, 
aétabli que W. ei^ééaéB de fasfétatuw .des 
deux mauoas étaient ideatiqua»« 

Sur la plaiute do M. Poirier, une inalrue-
1 Qésitig, Bu^hél lr t i et itlavel ont | t è 

renvoyés devant la S"18 châmbft correctlOn-
nelle. , . 

La tribunal a condamné Gésfug I haut 
mois d'emprisonnement, sae fr» d'aaaende ; 
Biudschedkr et Glavel. par défaut, A six 
mois de prison, SU,*, d'araeadei A* «itre, 
à des dominages-intéiets A deoner par état. 

, ^ ^ ^ _ — 
A l i S I I M I L É t r f A T l - W H A L K 

nufsraiCNCK naît . atrtlr*r. 
Mmerd* t jumfWS. 

La séance eM ouverte A UkettrdÉ ffl. 
m, l e a r t l l i l t a t dcwrne leetu.* <r#ne 

lettre de M. Alexjuad*», qui déUlare aaair 
été surprie tfAVoir vu «o» u « a figueer par
mi les voyant* sur la question des enterre
ments civil». U était absent, U aurait^veté 
pour l'amendement de M. de Laboulaye, 

lique rèli-

«HasBesaHBaaaaBH»! 

_Jùps. 
mammmmm 

et si vè'ué voulez aller 

S9BB • 9 

S rfu'il veut, c'est U république 
,'ii ne comprend pa* Ta fiberlé i 

Dieu, ni Dieu sans la liberté. (ftïres.J 
L'ordre du jour af.pélle la discussion du 

projet de loi porlwet ouverture au « w i s -
tère . drs affaires étraegant, d'un crédit de 
35Û.0W) fr. pouf la réeaption dùaeuveaain 
de la Pew». 

H . Herar l V t l l « L - - Je ne viens pas 
combattre le crédit d^naandé, mais j étais à 
l'Arrivée du schah à Paris, J'étais au Palais 
du Corps législatif, et j'aî été blessé comme 
plusieurs de mes collègues de la rkçon dont 
on a agi poar la représentation natlêaatjr. 

Jeudi, poar- la revue, il * e t* dMiwfcié 
des billets comme il en est distribué A tout 
le monde ; comme curieux, cala ma •alia-
fait, comme membie de l'Assemblée, je ne 
pais racceptar. Gomme député, je propose 

: la proposition suivante : 
f £'Assemblée décide qu'elle Assistera en 
\ corps et en tenue à la revue de jeudi. Je 

demande l'urgence. 
M . l e u V n i é N t ~- Lorsque j'ai été 

informé qu'une grand* revue aurait lieu en 
! l'honneur du schah de Perse, j'ai demandé 
i quelles mesures seraient prises, l'on ma ré

pondu que les mesures prises par l'Assem
blée seraient les mêmes que celles qui ont 
u lieu pour la rnvii qui a eu lieu par 

i M. VUladrn : A cette revus, l'Aaseatblée 
M i \^mÊàÊm+—Ê*ÊÉÉÈméËm 

i . - j - Oh I fit-il avec une vivacité singU-
•HUrti m p i • ^ • é o t 9 i i \ m è ' j ë ' V é t t ï ^ e t i e 
*tejstéral8'"«faatrë' i o W s et quatre nuits 

, :S'Hfv'éërtè_«feai«W'aV'rrjkjB aHvéev, sa<ts 
'dlrolr'^ètfrcraéBt enVlé dé fèrmef r,c*iP. 
' ' ^ 'Atbr«;/I>ccèpt.é; fit Marthe âVec 

-m mm W bUlx jour*̂  &hrét 
I L / Î f , A n ' '•èug^èéfve^ n>lôn n o m ? fYt l e 

ti/nét&tfin doht ; 1 W j " é t ? d e s ' é c l a i r s . 
|^TT7îGerHppèn»en^ que je lésais ,répliqua 
.Marvje r Je vous connais plut- que vous 

ne pensez I ajoUta-t-elle, en arrêtant 
# son, regard clair et l impide sur le v isage 
de son singulier conipagno^, 

'JPM$tyk- ' S e û l e n i e o . U e ; np tréAf, p^s ; 

que vous reslfèz comme cela.. 
— Je, su i s pourtant bien 1 ' ' | 

i a u ^ ^ c V r v p u ^ a v T i l t y r 4!#Àré, e * ffi- i 
j n i tehce. Prenez une chaise , et causons . 
i l

, , f l \ * 1 l l r ^ ^ ^ a r t , n e , n e ténéli guèrb à 
ï f-èa^Ma^J'ÉUft/'n^f- toUAles moyens tiàÉ- \ 
" aiblefk mtf&ëtbhkh à'fui»* sa" p'rhp^fe 

• péaaéu ïe i teèôt^JaTu s e fuir e l l e - m ê m e . ; 

'"OëptJaâHtit,- Ip'naif Jéh'chb rie'Vônï^n-l 
-rarl'pOim-'aoy causes : il hé VoyàTf que 1 

^ w W é t t s . " ' l 1 "y avait bïeb l^Wléiups 
L ^ B l B ë ^ ^ a r t l t o u V é a^parshlé'IttT f*k, 
f y avait bien longtemps qu'une jolie bou* 

: Gauche ne lui avait dit à demi voix 
s o n s !_ . 

^a/?hont(î^jq;m|P,le meilleur moyen 
d'inté;refser u,4 ,bpwne„ c'a/Mi d,« le faire 
parier de. lyi-p^ê^e, M^artjbe interrogea 
>eJ^hé^iiq.JtMf '«flW/rViaao.i eller lui-, fit 

:JF4PW*W SO» iS<y*a,M fe^le, j^^a , auj-
•v».P.vw»' ° " n>°Àn«romfinieaj^p .dée aveo-
kur«#,g»j ,1'avaien.l ,-»aie,a4 MO s i ,loin 
qans la chaumière d'une sorcièreuPQr-
.ntaud'e,- . . ,.-,, 
— Jëraeho.K'anima : il sut «tférasaer Ja 
j e u n e fille ; ke* he \ t \ea s'endulàaent sans 

ypeser lro.p Lourdement sur elle, et cette 
nuit-là, bien que sans sommei l , ne pa
rut p a s trop longue à Jft.pBMvi'e déUus-
a é e . . . Polir lu preroi^re fois, depuis 

(biép loogtutinpe, e u e ,,eta lo bonheur 
d'oubJinr-. ,, y 

lu .Ap*ès aW'iilp lent parié d e lut. Jéricho 
eû l bien vuuhi la f*ire parier d'aile è son 
tour. Mais il ii <»ts;nt pas l'interroger.- Si 
b o n n e q t t u l k voulût nt»e, il sentait loti 
joore oiilre eux une cor laine distance, 
qu'il r i d a i t |MH frailchir, 8-an* lu cher
cher, saos i lu vouloir, Marthe lo domi
nait pan" 1 i|si;.ndutit d'une iinlare supé
rieure, peul être aussi pi»r ce prestige 
d e l'a I^'.-uité < auquei un homme 
reste bt u IM a tuent insensible^ 

• OkMèUdëfrl/fli Vayalrl"»il^nciBasé, et 
rertittr.|u.rnt riuV -s*e«'i?rftilrf''tiBé'exprbs 

Laiorr u•.nl.itmMr.-M'', irtj'ellw jti' chMfehjit 
t»a<s fl >: W« f, li ii^if Initftr^ r 

^••^lît ' f / .V^'fuis^K v,)ii3 3Vf7 été mal - , 
heureuse I 

— Sans cela, serais-je i c i ? murmura 
la jeune fille. 

— Pardon I fit Jéricho, je ne voulais 
pas vous offenser. 

— Et vous ne m'avez pas offensée, 
reprit la fille de Jacques , qui posa dou-

reerofuU sa main sur l'épaule du Bohé
m i e n . . . Qui, j'ai été malheureuse- .• et 

t ^ r t e & f u ' w a n U e l'ai été. mais j e le euis 
j r B ^ r e i ^ j S f a y ^ n Q W t J a n ^ l . a i ^ u e trop 
j*eapé».. ,jeft'y pepsr.flue &**&. « « U e j r j e 
-Sftux. Pi"? 1... ParlezpmuJi Vt\\ttfH^ > 0 p e 
P^t9^,,P«9» r - le. .naja .du, ,MWI .U5Li' 
fR'Mpr"Jflurs c h a u d e _ . - ^ u u ^ a *a»J 

frappant dupu.'d„-t>, na^t jqot |ps^^m»a . 
ttenjs , l e a g r a h d s ç h e n e U enéifpi* ,bay« 
QUA ^ontaient.?i hautedr d'.|ieniip.è da^us 

pft^pqmprise 7 T;oUt de su i te , r<açon/ez-
rnoi quelque chose . . . Ouapd., je, vous 
écoule , je n'entends plus rues pensée,"»/., 
et cela me semble bon J t . , , , , 

Jeric^d n ^ i ^ ^ â s dera'apdé^mip t fxqqe 
de lui obéir,, mais le pauvre homme, en 

{>r9ié au (rouble qu'el le lui causait , i(fie 
fpuya bien,vite an bout deson rouleau. 

Il dut f>îati battre les buissons , il n'en 
fit rteti spr^jraui volùt son premier ,r4-
cit, empreint cfe cette persprtnaUlé ner-
yo.nsp ^ur donnée là vie a loutq c h o s e . 
La cç^versaiio'ô. n?1'! ^ouTenue^par, ,4® 
rares moiipqjjTTabJ^, .jiôn^a ^dan^JSr^l6 

mortelle langueur . 'J * 4 

dépendant le matin venait , avec ea 

cortège de lass i tude , d e malaise et de 
de frissons qu'il amène à sa suite,- e t qui 
livre un si désagréable assaut à tous 
ceux qui viennent de passer une nuit 
b lanche . 

Marthe tressaillit sur son fauteuil de 
paille el s'enveloppa dans son gros 
châ le . En même temps, un léger bâille
ment , qu'elle essaya de cacher, — mais 
sans y parveuir ,—imprima u n e s o r t e d e 
titillation aux musc les contractés de 
s o c v i s a g e . 

— D o r m e r d o n c ! lui dit Juii .ho,; je 
veillerai sur vous . 

A fravêrs' s e s paupières demi-closes , 
îtyartijé ïaisW.gfi'ssér lentement son re
gard jusqu'à lui. J 

Lé visage du Bohémien éxpt^rnaU'une 
a dni i rat Xo n n lu v é i en l Bb i 
y à ^ aiàéhpê.nt v dç ve.h'jl 

thoùsiâste,dti 
dé T ^ o f ^ f l ô H , 

mais s ens j îucun mérâ'îigé de 6è' dëfelr 
audacieux qui' profane qêîâ'là fe'^'me, 
et d o n t quand elle.n'aimè~'pÀsYs3 'fi^Ké 
s'indigni:. 1J ieflf été atrti'èiW dé réHcow-
trer One expression plus sàlsfs^affrte'tfe 
loyauté, généreuse^ el de sinçève .d^V^u%-, 

! m Ma'ftuë éUl c o i n c e . 
i - BohsôrH ! dit é lu à Vbfx f,'fr& '6e 

fut (ouïe s a fe'p'prisé. 

•?enfeVJKfe£t" ^ û ' A i ^ v a i t ^ 8 # ^ a h ¥ ' ë à -
core, pendent qu'elle était éveillée. On 

eût qu'il ne pouvait se lasser de contem
pler ces traits fins et dél icats , épurés 
dans la souffrance. 

Uae palpitation légère soulevait pnr 
intervalles égaux sa poitrine gonflée, 
et un soutftV, faible comme celui d'un 
enfant, t w s s m L y t r o a a e lèvres, qui f f r -
lois semblaient IréruiP. 

— Comment .-'est-il tro vé quelqu'un 
qui ait eu le epeur assez, dur pour lui 
faire de la peine'-' se dcutânda-t-if en la 
regardant l e u j e a r s . Enfin, peudtn 
qu'elle dort ,e l le oublie , ne la réveillons 
pas . 

Il alla se rasseoir auprès du feu, bien, 
en face d'elle, la couvant des yeux, et 
ne perdadt pas un seul de ses mouve
ments . Une mère ne veille pas plds 
rfltehtivenient son enfant malade. 
, .Combien de , temps eût dure cé l tacoù-
Itë&iftSntf'Y £«w£ P̂ y>é6 personne h'nu-persoune h «u-

îfdent, si aalu-

rtutsi^m 
-h#ru^^?nR îi 

- 'Crréotts&éà*; Mtfamu*"h^tirmr 
ÛëWsM: Wfè l W f t ' I ^ n ^ W e V H r l W r l « e 
feM¥éf ciSë/. elle, de regarder toùt t tu-
lour dé sa dèrneUTe.'péûr à'^Btité^ *èi 

'gtHruTOreTiuTOmtêgnnl i*Hsnt îuv«i ieue 
qu'A bon e«cient. 
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